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Il compte 70 adhérents. 
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INTRODUCTION 

Les cinq options présentées par la DGAC se trouvent dans la commune de Saint-Aignan de Grand Lieu, à 
part une petite partie du périmètre « piste en V » située à Bouguenais, et un autre petit périmètre dans la 
commune de Pont-Saint-Martin, pour ce qui concerne la piste transversale. 

Nous regrettons que la DGAC n’ait pas fourni de cartes plus précises, avec fonds de cartes IGN détaillés. 
 

De même, nous regrettons qu’il ne soit nulle part précisé que l’ensemble de la commune de Saint-Aignan 
de Grand Lieu est soumis à la loi Littoral, une contrainte importante, en vue de préserver le site 
remarquable qu’est le Lac de Grand Lieu. 
Nous rappelons que le décret déposé par le gouvernement pour déroger à cette loi a été invalidé. 
 

De plus, nous dénonçons le fait que l’étude d’impact environnemental ne sera pas terminée au 31 juillet 
2019, date de la fin de la concertation. En effet, cette étude sera close fin décembre 2019. 
 

Nous demandons expressément que l’étude concernant le volume du remblai nécessaire soit 
publiée par la DGAC, de même que le calcul de rejet de CO2 pour les milliers d’allers-retours des 
camions et ce, pour chacune des options. 
 

Nous nous attacherons à montrer l’effet sur l’environnement des cinq hypothèses retenues dans la 
concertation.  
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ANALYSE DES CINQ OPTIONS  

Pour cette option, la DGAC estime qu’il n’y a pas d’incidence notable par rapport à la situation existante.  
Nous soulevons les points suivants, relatifs au survol de réserves naturelles nationale et régionale, à un 
milieu de grand intérêt, à la gêne subie par un corridor écologique et à la présence de zones humides 
sous la piste et au sud immédiat de la piste actuelle.  

Analyse de l’option de référence : maintien de la piste actuelle 

 
 
 
 
  

Ce milieu de lande est riche d’un ensemble d’espèces 
végétales très rare sur la "couronne" nantaise : Achillea 
ptarmica (Achillée sternutatoire), Anagallis tenella (Mouron 
délicat), Calluna vulgaris (Callune fausse-bruyère), Carum 
verticillatum (Carum verticillé), Dactylorhiza maculata (Orchis 
maculé), Erica Ciliata (Bruyère ciliée), Erica scoparia (bruyère à 
balai), Genista anglica (Genêt d’Angleterre), Hypericum 
pulchrum (Millepertuis élégant), Lobelia urens (Lobélie 
brûlante), Osmunda regalis (Osmonde royale), Pedicularia 
sylvestris (Pédiculaire sylvestre), Scutellaria minor (Scutellaire 
mineure) ... 
 
Vu la richesse floristique de cette zone, elle devrait pouvoir 
bénéficier d'un dispositif de protection. 
 
 

C- Le corridor écologique est/ouest situé entre 
le sud de la piste et la Groizonnerie est 
menacé. 

 
D- Etat de la piste vers le sud de celle-ci : sur la 

carte O16-N, extraite du PLUM (Cycle de 
l’eau 4-2-6), on peut constater qu’une zone 
humide se trouve sous la piste. 
Lors des travaux des années 1960, le sol a 
été remblayé sur une épaisseur de 6 à 8 
mètres, depuis cette zone jusqu’au 
croisement de la piste avec l’ancienne Route 
de la Jaminerie. C’était des milieux très 
humides, d’où s’écoulaient des ruisselets. 
Depuis ces travaux, les écoulements 
hydrauliques sont fortement perturbés, si ce 
n’est bouleversés.  
Dans les années 1950, les gens des 
environs mettaient des bosselles dans le 
ruisseau de la Bretagnerie, à 200 ou 300 
mètres en amont de l’étang de la 
Bretagnerie, et ils attrapaient des anguilles. 

 

 

A- Survol du lac à l’atterrissage et au décollage 
(zone NATURA 2000, ZNIEFF, Réserve 
Naturelle Nationale et Régionale, zone 
RAMSAR, seconde zone ornithologique de 
France). Cette remarque est valable pour 
agrandissement de 400 ou 800 mètres, avec 
un effet plus fort. 
 

B- Incidences notables sur l’environnement en 
cas de terrassement sur les parcelles BD8 et 
BD25, débutant à la Route de la Bretagnerie 
et s’étendant vers le sud. 
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AVION SURVOLANT LA PARCELLE BD8 

 
 
 
 
Une réfection optimale de la piste nécessitera des travaux très conséquents pour assurer la 
stabilité du terrain de façon durable, sans être sûr de la qualité du résultat. 
 
Les deux ruisseaux recevant les effluents de la piste se jettent dans le lac.  
 

 
La qualité de ces eaux n’a fait l’objet d’aucune étude de la part de la DGAC. 

  
Aucun système de filtration n’existe à ce jour. 
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Analyse de l’option prolongement de la piste de 400 mètres 

La DGAC mentionne que cette option a un faible effet sur les zones humides, que peu de zones d’habitats 
écologiques (pas de qualificatif : intéressant ? très intéressant ? remarquable ? …) sont concernées et 
qu’il n’y a pas d’effet notable sur les continuités écologiques. Les inconvénients cités pour l’option de 
référence en A, B, C, D sont aussi présents dans cette option de manière plus forte.  
 
De plus : 
 

 

 

Analyse de l’option prolongement de la piste de 800 mètres  

La DGAC estime que cette option a un effet défavorable modéré sur les zones humides (5 hectares), que 
peu de zones écologiques (d'intérêt ?) sont concernées et qu’il y a un risque de fragilisation d’un corridor 
écologique principal. 
 
Notre avis sur ces points : cette option cumule tous les points évoqués dans les autres options et 
en aggrave les effets. 
 

A- Effet défavorable très important sur les zones humides et sur le ruisseau de la Bretagnerie qui 
serait remblayé sur plusieurs centaines de mètres, avec difficultés de mise en place de busage 
pour rétablir la continuité du ruisseau.  
 

B- Selon la DGAC, peu de zones d’habitats écologiques d'intérêt seraient concernées : nous 
détaillons plus haut une zone d’un grand intérêt (option Référence, paragraphe B).  
Une autre zone humide située à quelques centaines de mètres au sud de la Bretagnerie, sur 
l’emprise de cette option, est très intéressante.  

 
 

 

 

 

 

 

  

A- Coupure du corridor écologique est/ouest 
passant au sud de la piste. 

 
B- Destruction de zones humides, dont une 

notée « à fort aléa » sur la carte référence 
O16-s et d’une zone de lande très 
intéressante (voir option de référence, 
paragraphe B). 

 
C- Remblai nécessaire : sur ce sujet, voir notre 

demande en introduction. 
 
 

 

C- Risque de fragilisation d’un corridor 
écologique principal : fragilisation est un 
euphémisme, vu l’ampleur des travaux 
nécessaires sur cette option et le volume des 
remblaiements nécessaires. 

 
D- Il est à noter que le scénario « plus 800 

mètres » n’a pas été pris en compte dans 
l’expertise MNHN (Muséum National 
d’Histoire Naturelle) de septembre 2017. 
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Réf. www.geoportail.gouv.fr/carte 
 

-Piste 

 

Analyse de l’option de la piste transversale  

Comme le mentionne la DGAC, cette option a un effet défavorable important sur les zones humides, très 
présentes sur cette emprise. 
 

A. Le ruisseau de la Patouillère 
C’est le seul affluent de la rivière Ognon (qui se jette dans le lac, 3 kilomètres plus loin), qui reste 
en eau en période de sécheresse. Des poissons vont dans l’embouchure de ce ruisseau, à Pont 
Saint-Martin, pour trouver de l’eau plus oxygénée. 
L’option en question rayerait 1,5 kilomètre de ce ruisseau de la carte, ce qui serait très 
préjudiciable et ne pourrait être compensé. La DGAC reconnaît que le busage serait extrêmement 
compliqué et ne pourrait pas reconstituer le milieu. 
 

On sait détruire un tel réseau, mais on ne sait pas le 
reconstituer. 
 
Les zones humides couvrent 25 hectares et il y a plusieurs 
étangs. 
 

B. Remblai nécessaire 
Il serait considérable, vu les dénivelés présents sur 
cette emprise. Sa stabilité serait très compromise par 
la présence importante d’eau dans le sol. 
L’empreinte carbone des milliers d’allers-retours de camions serait énorme. 

 
C. Bois de la Ville au Denis, à l’extrémité ouest de la piste  

Le déboisement nécessaire mettrait à mal le dispositif « Forêt urbaine » de Nantes Métropole et 
appauvrirait très gravement la biodiversité de cet endroit. 

 
D. Le corridor écologique nord/sud, entre le lac et la Loire, est de première importance. Il serait 

gravement menacé, si ce n’est interrompu. 
 

E. Alimentation quotidienne des oiseaux, dont ceux du lac 
On ne connaît absolument pas l’impact que pourrait avoir cette option sur ce sujet, cela n’a pas 
encore été étudié de manière approfondie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Analyse de l’option de la piste en "V"  
 

A. Déboisement très important du Bois de la 
Ville au Denis, d’où une atteinte majeure au 
dispositif de « Forêt urbaine » de Nantes 
métropole et une atteinte majeure à la 
biodiversité de ce milieu. 

 
B. Dénivelé entre le plateau et la vallée du 

"Bougon" considérable : à prendre en 
compte dans l’étude du volume de remblai 
nécessaire  

 
C. Le corridor écologique nord/sud, Lac/Loire 

serait fortement touché.  
 

D. Les 500 premiers mètres du ruisseau "Le 
Bougon" seraient détruits et la riche 
biodiversité de ce milieu passerait à la trappe. 

 

 

 

http://www.geoportail.gouv.fr/carte�
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Conclusion : à cette option, qui ne servirait qu’à l’atterrissage par le nord, viendraient s’ajouter les effets 
cités dans l’option « Référence », puisque les décollages sud et nord et les atterrissages par le sud se 
feraient sur l’option « Référence ». 
 

 

 

PRISE EN COMPTE DU RISQUE AÉRIEN POUR TOUTES LES OPTIONS  
 

En avril 2019, s’est présentée l’occasion d’extraire du lac de Grand Lieu un chasseur allemand de la 
dernière guerre. En dehors du coût, l’atteinte possible à la biodiversité a été mise en évidence. 

En cas de crash d’avion dans le lac de Grand Lieu, les secours seraient donc très compliqués.  

Il en serait de même pour l’extraction de l’avion, avec les conséquences que l’on imagine sur 
l’environnement et la biodiversité. 

 

CONCLUSION  
 

Toutes les options proposées ont des effets négatifs majeurs sur l’environnement, même si les mesures 
du programme Biodiv’airsanté, qui a de nombreux partenaires (aéroports de province français et aéroport 
d’Orly, CNRS, MNHN), étaient appliquées à l’une ou l’autre de ces options. 
 
Quelle que soit l'option retenue, le réaménagement de Nantes-Atlantique et l’augmentation exponentielle 
du nombre de mouvements d’avions dégraderaient considérablement l’environnement et la biodiversité 
d’un espace qu’il est fondamental de protéger de la pression urbaine et de valoriser au lieu de le détruire. 
 
Le Groupe Nature s’oppose donc à tous ces scénarios et attend par là-même d’autres propositions de la 
DGAC. 
 
Nous demandons qu'une étude exhaustive de l'effet du bruit et des pollutions aériennes sur la faune et la 
flore soient entreprises par une équipe de chercheurs du CNRS, spécialiste de ce domaine, par ex. Mr 
Lengagne (université de Lyon), ceci dans le but d'aider la SNPN (gestionnaire de la Réserve Naturelle 
Nationale) à approfondir ce sujet. 
 

Rédacteur du Groupe Nature : Henri de Cayeux 
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